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de suite jusquà ce que la sudstitution
soit complète. On doit attribuer on
gran-le partie les défiauts de cortainsa-
nimaux aux faut es que l'éleveur a con
mis dans l'élevage.

M , a t , mb st vient mirafomnei.r la Société
d' coloisation (le Verbres qu'umn M. IX-rêze
de Belgique, a nceptù ses propositions et t
s'embairqiuera à 'auitoine pour venir s'établir
sur la fernie qu'on lui destine pròs du village
Je Verchères.

FROMAGEP 1.E.
Nous avons déj;à dit un mot du ia

manufacture de fromage établie à 'iu
gemont l'année dernière, parM. Michel
Prégeau. Griee à l'oblic:aneu de cet
homme entreprenant, nous pouvons
aujcurd'huîi donner à nos lecteurs qitel-
ques détails sur c. genre d'industrie
très r'émura'utif comme ils pourront
s'en convaincre par les chintffres que
nous allons mettre sous leurs veux.

M Frégenu fabriqua, on 1571, avec
le lait do moins de 100 va.-Ies, 30,;34
livres de fioim'go de première qualité
et très recherché sur les inii-is.
Presque tout -e fromago fut vendu ii
M. Ryan, do Morcéal. aiu prix dje 9D½e
à 10 e la !ivre. 33 propriétaires de va
ches loui-rssaien t le lait à M Frégeau,
qui, lui, fanaient toutes les depenses,
n'écessaires, et etoait par chaque livra
11c. pour la fabrication. 83,121 ont eté
distri bue enltreces 33 four-nissîeurs our

le Lit qu'ils ont apporté pendant qua
troe mois et quelques jours, soit une
moyenne (le $94 pour chasQun d'eux
Mais on se convainicra mieux desgrands
profits que peut rapporter cette Dinus-
trio cn lisant les explications
qui suivent. C'est le chiffre
de la quantité de lait fourni par oniu
ques-uns des possesseurs de vaebles, le
niombre o livres de fromage produi-
tes, et la somme d'argent que chaque
vache aurait donnie pend-ai.t six moi
Nous prenons au hasard.

M. Alex. Dame, apporta lo lait de 5
vac'hes pendant quatre mois et qnatre
jours, soit 10,44-1 lbs, qui produisircnt
1,067 lbs. do fromaîge. La somme (lui
lui rovint, déduction fuite de ] -c. pau
livre pour' fibrication, fLt do $8402.
La durée de la saison pour fabriq uer le
from:îge est de six mois ; une des va
ches de M. Darne lui aurait donc, pon.
dant ce temps, rapporté un proji de
$24.40.

M. Richard Standih : 6 vaches pen
dant 4 mois et 4 jours; 14,824 lbos. de
lait, égal à 1,254½ de fromage, produi-
sant SI18.43. Moyenne par chaque
vache, pendant G mois, $28.05.

M. Pierre Gingras, du Ste Marie:-
7 vaches pendant 3 mois et 22 jours;
14,753 lbs. de lait, égal à 1,111 lbs. de
fromage, donnan 812106. Moyenne
par chaque vache poir six mois. $27.19.

M. L. E3achlder.-G vaehos peindLenl
4 mois et 5 jours 11,SGS lbs. de lait,
égal à 1,214- de Ii-oiage, donnant09-5
81. UMoyentie par vache pour G mois,
$22.99.

M. Thonas GaJbois.--3 vaches peu.
dant 2 mois et 27 jours ; 8,499 lbs. de
lait, égal à 8 lb dC fromagec, don.
riant 95 81. Moyenne par vache pour
6 mois $41.75.

M. Ch. i. Wilins. - i vaches pei-
darit 3 mois et l jours; 14,272 ibs. i -
lait, égal à 1.453't Ibs. de fromagre
donnant 8113 99. Moyenne par vachi
pour G mos, $26 40.

M. Janvier Alix.- 7 vaches pendant
4 mois et 4 jours; 14,475 lbs. <le lait,
égal à 1,4S7- [lis. do fromago, donnant
8117.79 Moyenne par vacho pour 6
mois, 824 43.

M. iichard Evins. - 12 vaches pen-
d:uit 4 mois et 4 jours; 25,227 lbs. de
lait, égal à 2,582 1bs. de fromngo, d.in
riant e203.75. Moycnne pai vathe
pour 6 mois, $27 .1

M. James Codd. - 7 vaches pendant
4 mois et 4 jours et 1 i endant 3 mois
et. 3 jours ; 17,797 lbs. de lait, égal à
1,S32 lbs. de fromage, donnant $145.35.
Moyenne par vache pour G mois, $27.19

M.Robert Standishr. - 3 vaches peu
diot 3 mois et 17 jours; 9,012 lbs. de
lait, égtù .. 912 lb's. de fromge, don
nant $71.19. Moyenne par vache pour

i mois, $39.91.
M. Denis 1[amel,-G vnches pendant

3 mois et 7 jours; 9,893 lbs. do lait,
egal à 1,031 U lbs do fromagc, donnanît
la somme de $S2.90. Moyenne par va-
ehe pour G mois 825.64.

3. Antoino Chiarron-4 vaches pen
dar-t 3 mois et 28 jours; 8 334 lbs de
lait égal à S59! de fromage, donnant la
sommo de SGS 34. Moyenne ipar vache
pour 9 mois, 826.03.

11 est aisé do voir par' co petit rap.
port, quel grand profit peut rapporter
pondant six mois une 1'onne vache. Les
vaches qui n'ontfourmi qu'une médio-.
cre quantité de lait n'avaient que de
p.auvros paturages. Pour que la fibrica-
tion du from.o remunere celui qui se
livre à cette industre, il lui faut au
moins le lait do 300 vaches. C'esta peu
près le nombre de vaches dont M. Pré
geau aura le lait cette année. L'année
dormère, M. Frégeau avait à son servi
ce,un M.Meh.ee pourdigerigi safabrique
mitis nous apprenons que cette annee
ce sera soi fils, M. Napoléon Frégeau
1ui enî aura la direotion. Nous faisons.

des veux pour quo bientôt à l'exemple
de Ro -ugcmoniL chaque localité impor-
tante ait sa fromagerie.

Cet articlo, préparé depuis plusieurs
jours, n'a pu être publié à cause de la
maladie do M. Lussier.

LE PRINTEMPS.
Voici quo la terre est enfin dé

barrassée de son manteau de glace
et de neige sous lequel elle s'est
reposée pendant plusieurs mois.
Le priritermps s'est fait attendre cotte
année; la saison est déjà avancée, et
cependant à peine la terre .cst.elle pré
paree à subir les opérations do la cul-
ture. Il ne faudra donc pas perdre de

temps, et se mettre sérieusemeit à l'ou.
vrage aussitôt que possible. Aussi le
cultivateur, tout &n continuant de
donner ses soins au bétail, à veillor sur
ses jeunes agneaux et sur les brebis
qui rie sont pas encore agnelés, devra
tenir prèis les 1arjiais, les charrues,
les hor-ses et tous les autres outils né-
cessaires pour les, reailes. .Tout
cela a du être preparé avant aujour-
d'hui ; mais s'il ne l'était pas encore,
qu'on se hâte de le fairo, afin qu'il n'y
lt pas de rotardoment quand le.s tra.
vaux commenecioat. Dans lo Canada
où le froid orichaine pour ainsi dire [a
terre pendant une partie do i 'ai reo la
végetation est bien plus rapide que
dans les pays méridionaux; le ,sol se
prépare aussi plus vite à rcevoir la
semence, et le grain doit òtre déposé à
point si lor veut quo lia moissou arrive
a parfaite maturi té. Le cultivateur rné-
gligent, qui rie se prosee jamais et qui
croit toujours avoir le temps, laissera
passer l'époque convenable, et des
pluies surviendront ou une séclieresse
qui Compromettront gravement sa fu.
ture recolite. il se verra oblig, de
sener dans un soi humide et firigeux
où une par'tie de la semonce pourrira,
et l'aure ne oussea quo dos tigos
étiolees et rabougries, ou dans un tor-
rain poissiéreulrx et aséch par le soleil
où le grain sera poitêtre dos muois
sans germer. Danrs l'un et l'autre cas,
quand viendra l'atou ne, lo ronde-
ment sera le mme, c'est à-dirc à pen-
près nui ; et ce cultivateur, persuadé
qu'il est im po;sible do se procurer U4
nourriture de chaqu yur on cultivant
la terre, abandonirera su p roprité pour
aller aux E'tats-Uis.

Telle est p'istoire do la plupart do
nos malheureux compatriotes qui ini.
grent ; lo manqe d'ordre, d'éconrorIie,
et lia porte de tenm. s. Il nous fait ton-
jours peine de voir les fermiers cana-
diens aiussi ins ucints de se procurer
lo bien.être et l'aisance, de devenir ou
do rester riches propriétaires. Au lieu.
d'employer les longs mois le l'hiver .
l'exitoitationi 'lo quelquo branche d'in-
dtistrie domestique, ai choix des grains
de semonco, nu commercc du bois, &c.,
ou au moins an bon entretien des ani.
maux, on les passe en promendes et
ei rétes; on depense d'avance les pro-
d uits de lan future récolte. Encore si
c'était en amélior'ationis utiles, pour so
procurer un échantillon do quelque
belle race d'animaux ou quelque ma-
chine pour économiser le temps I Mais
non, c'est pour acheter une bello voi-
ture, in beau harnois, lu bel habit.
Et le moyen de travailler quand ori ost
ainsi équippé I Il fnudra voyager,
aller dans les hotels, boire avec de
prétendus amis le. revenu d'une terre
encore généreuse mlialgré qu'elle s'it
si ial ciiivée. Et :près cola oni so
piaint de ce que l'rgriculture ri pnie
pas ; on a du mépris pour la coalition
si noble danis laqîuele ont vécu ses
pères, et. on ai rie mieux so faire lu sor-
viteur d'un étranger qui youlg donînera


